
et co motif, c'est d'ofTiir, jiour nos pL^i-liés, une oxpiiition à l.v

Justice fliviiic. CVst ici ipic les piuolcs du Siiuvcur, "si vdii-*

ne fuites |iciiittMicf, vous pciiiiv. tnus," sont ri^'oureuseuii'iit

Hpplii|uées. <.^>uoi (pie jx-nsc le iiioiule de lu jiôiiiteiiee,

fpiel(pr iil)sur<le fju'il trouve le jeûne. l;v jn'icre et li «U'uvres

de ciiurcté, il n'en demeure pus moiii> \iiii (pio la JustiL'e divino

est inmaiiiliie, et i'i ci-Ittî justice, nous devons um- icpaiiition.

Voilii le seci'Ct de lu jicniKMiee priiti<piée pendiint tous les

Hiècles. David a iihreuvc sa louclie de ses larmes et ses f,'enoux

ont faibli sous le jioids de sos jeûnes. Dieu a jjrescrit le

jeûne et lu prière aux Ninivitrs, counu"' moyen de dé-tourner

la ruine ju-oeliaine ipii de\.iit être la suitt* dt! leurs pôclitis.

Saint Paul eonijite i>his, pour son salut, sui' ses oeuvres de

pénitence, <pie sur le fait (pi'ii »'st le " vasn d'élection," ou, sur

le fait (pi'il fut favorisé de la plus extraordinaire des visions

divines. "Je châtie mon coi'ps et le réiluis en servitude!

de peur ipie je ne devienne reprouvé moi-nicMne."

L'esju'it nioderni' de reh'iclu .uent ne pi;ut, en aucune

nianiôre, changer ces divins oracles. Si on dit <pu', de n< jours,

la péniten -e n'est pas pratiipu', (pie peu en font usage, on doit

admettre, en retour, ([ue ceux l;'i seuls (pii en font usage seront

sauvés, et ipie tous les autres jiérir(»nt.

L'amour des aises et la désir d' être dispensé <i(! jeûne—
désir (pii jnévaut de nos jours— ne i)euvent jamfvis nous ex-

empter de cette loi essentielle au Cliristianisme ; et l'Eglise no

peut jias ])lus cesser dt; prôdiei la j)énitence, cpi'elle ne peut

cesser d'être catlioli(pic. De ]h, la néei ssité pour nous

d'entrer dans ce saint temps du caiôme avec de bonnes disposi-

tions, et pendant ces "jours de grâce," de nous remplir de

l'esprit de l'Eglise. Nous devons j)rouver (pie nous sommes

les enfants du divin Ciueiiié. Nous devons expier les nombreux

péchés de notre vie. Nous pouvons certes, en tout temps de

l'année, faire des oeuvres de pénitence, et celles-ci seront toujours

agréables à Dieu, et même nécessaires à notre sanctification.

Mais, pendant le temps du carême, ces exercices sont enroblés,

et par le divin préce'jite ([ui, d'une manière générale nous oblige

au jeûne, et par la sanction de la tradition catholi([ue ainsi que

par la certitude de son institution apostolique, et enfin, par ces

{i)


